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plus difficile à constater ; elle se révèle en général par des circonstances
et des détails imprévus, par des nuances délicates qu'une observation
attentive peut seule faire saisir et qui prouvent souvent plus que des
signes matériels, toujours faciles à imiter par les Esprits trompeurs,
tandis qu'ils ne peuvent simuler les capacités intellectuelles ou les
qualités morales qui leur manquent. On pourrait donc douter de l'identité
en cette circonstance sans l'explication très logique que l'Esprit donne de
la différence qui existe entre son caractère actuel et celui qu'il a montré
de son vivant ; car la réponse numérique qu'il fait à l'évocation ne peut
être regardée comme une preuve authentique. Quelle que soit l'opinion
que l'on puisse se former à cet égard au sujet de l'évocation ci-dessus, on
ne peut disconvenir qu'à côté de pensées facétieuses, elle en renferme de
très profondes ; les réponses aux questions 7 et 16 sont surtout
remarquables sous ce rapport. Il en ressort également, ainsi que des
réponses données par d'autres Esprits, que l'Esprit de Mondeux a une
prédisposition pour les mathématiques ; qu'il a exercé cette faculté dans
d'autres existences, ce qui est probable, mais qu'il n'a appartenu à aucune
des célébrités de la science. On concevrait difficilement qu'un vrai
savant en fût réduit à faire des tours de force de calcul pour amuser le
public, sans portée et sans utilité scientifiques. Il y aurait beaucoup plus
de motifs de douter de son identité s'il se fût donné pour avoir été un
Newton ou un Laplace.

Madame Anaïs Gourdon.

Très jeune femme, remarquable par la douceur de son caractère et par
les qualités morales les plus éminentes, morte en novembre 1860 ;
évoquée sur la demande de son père et de son mari. Elle appartenait à
une famille de travailleurs dans les mines de charbon des environs de
Saint-Étienne, circonstance importante pour apprécier son évocation.

1. Évocation. - R. Je suis là.
2. Votre mari et votre père m'ont prié de vois appeler, et ils seront très

heureux d'avoir de vous une communication. - R. Je suis bien heureuse
aussi de la leur donner.

3. Pourquoi avez-vous été enlevée si jeune à l'affection de votre
famille ? - R. Parce que je terminais mes épreuves terrestres.

4. Allez-vous les voir quelquefois ? - R. Oh ! je suis sans cesse auprès
d'eux.

5. Êtes-vous heureuse comme Esprit ? - R. Je suis heureuse, j'espère,
j'attends, j'aime ; les cieux n'ont pas de terreur pour moi, et j'attends avec
confiance et amour que les ailes blanches me poussent.
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6. Qu'entendez-vous par ces ailes ? - R. J'entends devenir pur Esprit et
resplendir comme les messagers célestes qui m'éblouissent.
Remarque. Les ailes des anges, archanges, séraphins qui sont de purs

Esprits ne sont évidemment qu'un attribut imaginé par les hommes pour
peindre la rapidité avec laquelle ils se transportent, car leur nature
éthérée les dispense d'aucun soutien pour parcourir les espaces. Ils
peuvent cependant apparaître aux hommes avec cet accessoire pour
répondre à leur pensée, comme d'autres Esprits prennent l'apparence
qu'ils avaient sur la terre pour se faire reconnaître.

7. Voyez-vous votre beau-frère, mort il y a déjà quelque temps et que
nous avons évoqué l'année dernière ? - R. Je l'ai vu lorsque je suis
arrivée parmi les Esprits ; je ne le vois plus maintenant.

8. Pourquoi ne le voyez-vous plus ? - R. Je n'en sais rien.
9. Vos parents peuvent-ils faire quelque chose qui vous soit agréable ?

- R. Ils peuvent, ces chers êtres, ne plus m'attrister par la vue de leurs
regrets, puisqu'ils savent que je ne suis pas perdue pour eux ; que ma
pensée leur soit douce, légère et parfumée de leur souvenir. J'ai passé
comme une fleur, et rien de triste ne doit subsister de mon rapide
passage.

10. D'où vient que votre langage est si poétique et si peu en rapport
avec la position que vous aviez sur la terre ? - R. C'est que c'est mon âme
qui parle. Oui, j'avais des connaissances acquises, et souvent Dieu
permet que des Esprits délicats s'incarnent parmi les hommes les plus
rudes pour leur faire pressentir les délicatesses qu'ils atteindront et
comprendront plus tard.
Remarque. Sans cette explication si logique, et si conforme à la

sollicitude de Dieu pour ses créatures, on se serait difficilement rendu
compte de ce qui, au premier abord, pourrait sembler une anomalie. En
effet, quoi de plus gracieux et de plus poétique que le langage de l'Esprit
de cette jeune femme élevée au milieu des plus rudes travaux ? La
contrepartie se voit souvent ; ce sont des Esprits inférieurs incarnés
parmi les hommes les plus avancés, mais c'est dans un but opposé ; c'est
en vue de leur propre avancement que Dieu les met en contact avec un
monde éclairé, et quelquefois aussi pour servir d'épreuve à ce même
monde. Quelle autre philosophie peut résoudre de tels problèmes ?

___________
11. Évocation de M. Gourdon fils aîné, déjà évoqué en 1860. - R. Je

suis là.
12. Vous rappelez-vous avoir déjà été appelé par moi ? - R. Oui,

parfaitement.
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13. Comment se fait-il que votre belle-sœur ne vous voie plus ? - R.
Elle s'est élevée.
Remarque. A cette question elle avait répondu : Je n'en sais rien ; sans

doute par modestie. Maintenant cela s'explique ; d'une nature supérieure,
elle appartient à un ordre plus avancé, tandis qu'il est encore retenu sur
la terre. Ils suivent des voies différentes.

14. Quelles ont été vos occupations depuis cette époque ? - R. Je me
suis avancé dans la voie des connaissances en écoutant les instructions
de nos guides.

15. Veuillez, je vous prie, me donner une communication pour votre
père qui en sera très heureux. - R. Cher père, ne crois pas tes enfants
perdus, et ne souffre pas en regardant nos places vides. Moi aussi
j'attends, et je n'ai aucune impatience, puisque je sais que les jours qui
s'écoulent sont autant d'échelons gravis qui nous rapprochent l'un de
l'autre. Sois grave et recueilli, mais ne sois pas triste, car la tristesse est
un reproche muet adressé à Dieu qui veut être loué dans ses œuvres.
D'ailleurs, pourquoi souffrir dans cette triste vie où tout s'efface, sauf le
bien ou le mal que nous accomplissons. Cher père, courage et
confiance !
Remarque. La première évocation de ce jeune homme était empreinte

des mêmes sentiments de piété filiale et d'élévation. Elle avait été une
immense consolation pour ses parents qui ne pouvaient supporter sa
perte. On comprend qu'il a dû en être de même de celle de la jeune
femme.

___________

Effets du désespoir.

Mort de M. Laferrière, membre de l'Institut. - Suicide de M. Léon L… -
La veuve et le médecin.

Pour enregistrer tous les accidents funestes causés par le désespoir,
ceux seulement qui arrivent à la connaissance du public, il faudrait des
volumes. Que de suicides, de maladies, de morts involontaires, de cas de
folie, d'actes de vengeance, de crimes même ne produit-il pas tous les
jours ! Une statistique bien instructive serait celle des causes premières
qui ont amené le dérangement du cerveau, et l'on verrait que le désespoir
y entre au moins pour les quatre cinquièmes ; mais ce n'est pas ce dont
nous voulons nous occuper aujourd'hui. Voici deux faits relevés dans les
journaux, non à titre de nouvelles, mais comme sujets d'observation.


